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Le  zèle  intelligent  et  dévoué  de  mes  amis  prendra,  j'en  suis  certain,  une  par  active  à 
l'enquête qui va s'ouvrir sur les souffrance, malheureusement trop réelles, de l'agriculture française. 
Il n'y a pour eux dans cette circonstance aucun motif de refuser le concours qu'ils doivent à tout ce 
qui est utile au pays, et sur ce terrain leur rôle est tracé d'avance.

En  effet,  ils  comptent  dans  leurs  rangs  un  grand  nombre  d'hommes  qu'une  pratique 
journalière met à même de bien entendre ces difficiles questions, et qui, par conséquent, sont des 
mieux placés pour contribuer à les résoudre. Aussi, est-ce avec une vive  satisfaction que j'ai vu 
plusieurs d'entre eux intervenir déjà dans cette grave controverse, et seconder par leurs paroles et 
leurs  écrits  ce  mouvement  d'opinion  qui  a  décidé  l'enquête.  Mais,  pour  devenir  efficace,  cette 
enquête doit être sérieuse et complète. Or les causes de l'état douloureux qui excite aujourd'hui de 
si générales et justes plaintes, sont nombreuses et profondes.

Il faut donc sans passion, sans esprit de parti, sans idées préconçues, en chercher de bonne 
foi les remèdes, et ne rien négliger ce qui peut rendre à l'agriculture, appelée avec tant de raisons la 
mère et la nourrice de la France, toute sa naturelle et vigoureuse fécondité.

C'est là une nécessité si hautement proclamée et si universellement reconnue qu'il y a lieu 
d'espérer qu'elle dominera toutes les vues particulières, et empêchera que l'enquête, dont la forme 
insuffisante ouvrira peut-être d'autres intentions, et même certains calculs plus ou moins intéressés, 
puisse être forcément détournée de son véritable but, pour aller se perdre sur des objets étrangers et 
purement politiques.

Néanmoins il sera sage de se prémunir contre un péril  qui est toujours à craindre, et de 
suivre attentivement la direction qui sera donnée à l'enquête, afin d'en assurer encore davantage 
tous les salutaires effets.

Ceux de nos amis qui sont surtout en position de remplir cette tâche, ne se contenteront pas 
de porter devant la commission le résultat consciencieux de leurs études et le tribut loyal de leur 
expérience.  Ils  s'appliqueront  également  à  éclairer  par  des  publications  spéciales  les  classes 
agricoles  qui  souvent  ne sauraient  pas d'elles-mêmes embrasser  dans son ensemble et  dans ses 
détails une si vaste question, et ils se feront un devoir de mettre leurs loisirs, leurs connaissances, 
tout leur dévouement, à la disposition et au service des populations au sein desquelles ils vivent.

Heureux de cette nouvelle occasion qui leur est offerte de travailler activement au bien de 
leur pays, ils la saisiront avec empressement, et, ici comme partout, on les verra figurer au premier 
rang parmi ceux dont la noble mission est de se montrer constamment les plus fidèles interprètes, 
les gardiens les plus intègres et les plus fermes défenseurs des intérêts permanents de la France.
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